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Introduction 

Vous avez sous les yeux ou entre les mains mon troisième rapport de visite du Consumer Electro-

nics Show de Las Vegas. Avant de parler du fond dans les pages qui suivent, je vais évoquer la 

forme. Pourquoi ce rapport ? Comment est-il préparé ? Pour qui ? Pour quoi faire ? Pourquoi est-il 

diffusé gratuitement ? R®ponsesé 

Pourquoi ce rapport ?  

Lôid®e de cr®er un tel rapport môest venue en 2005 lorsque jôai consult® des comptes-rendus de vi-

site du CES sur des blogs qui en faisaient une belle synthèse mêlant textes et photos, focalisés sur 

les nouveautés les plus impressionnantes dans un domaine particulier (hifi, vidéo, etc). Elle sôest 

concrétisée après mon premier passage au CES en 2006 et sôest confirm®e avec la consultation quo-

tidienne de blogs et sites dôinformations sur lô®lectronique de loisirs. Ces blogs sont devenus avec la 

force du temps des agences de presse Internet qui diffusent des flots continus dôinformations sur les 

sorties de produit ï une photo ou une vidéo et cinq à dix lignes de texte, mais sans analyse 

dôensemble. Je me suis dit quôil y avait un cr®neau compl®mentaire ¨ occuper dans la blogosph¯re. 

Jôai aussi constat® ¨ quel point mes amis, partenaires, les sociétés pour qui je travaille, manquent de 

temps pour se tenir au courant de lôactualit®. Etant freelance, je peux gérer mon temps à souhait 

pour « piger è continuellement lôinformation. Peu de professionnels du secteur ont ce temps de dis-

ponible. 

Ensuite, mon activit® se focalise sur le conseil ¨ lôinnovation dans ce secteur dôactivit®, en couvrant 

à la fois les dimensions marketing et technologiques, et notamment auprès de startups. 

Lôimportance de ce secteur pour la société et pour lô®conomie est critique. Tant dans les usages, 

avec cette tendance du grand public ¨ irriguer les usages dans les entreprises, quôau niveau macro-

économique. La France a une balance commerciale nettement déficitaire dans ce secteur mais elle 

peut se ressaisir et aider ses entreprises innovantes ¨ redresser la barre. Côest un enjeu strat®gique 

pour le pays. Il m®rite que quelques uns sôen pr®occupent sans forc®ment avoir de logique commer-

ciale en tête. Dôo½ la partie de ce rapport qui d®crit la pr®sence fran­aise sur le salon, pr®sence qui 

gagnerait ¨ sô®toffer car le CES est lôune des portes cl®s vers le march® mondial dans ce secteur. 

Il y a aussi le souhait de partager et de vous donner lôenvie dôaller au CES. Côest une exp®rience 

tr¯s marquante pour qui sôint®resse ¨ lô®lectronique de loisirs. 

Et puis, tout simplement, jôaime bien ®crire et je le fais plut¹t vite. Aptitude indispensables pour 

pondre un tel document en un laps de temps assez court ! 

Que contient-il  ? 

Ce rapport fait un point sur lôensemble de lôindustrie des loisirs numériques. Il tire parti de ma visite 

annuelle du Consumer Electronics Show de Las Vegas. Les 2700 exposants provenant du monde 

entier de ce salon permettent de balayer en une semaine de visite (presque) toute lôindustrie. Côest 

une expérience enthousiasmante - et exténuante - quôil est bon de partager. Je couvre donc ¨ la fois 

lôactualit® 2007 ainsi que les pr®visions sur 2008. Je ne fais pas de prospective pouss®e dans ce do-

cument, même si parfois, je pourrais me laisser aller à quelques digressions sur les besoins des con-

sommateurs. 

Ce rapport est unique dans sa forme car il couvre lôensemble des aspects de la convergence numé-

rique : la vid®o, lôaudio, la photo, lôinformatique, lôInternet, etc. A la fois parce que je môint®resse ¨ 

tous ces domaines et aussi parce quôils sont maintenant tous reli®s les uns aux autres. Il contient 

beaucoup de présentations de produits avec leurs caractéristiques principales. Cela peut faire penser 

¨ un catalogue Surcouf. Mais sans viser ni lôexhaustivit® ni une rationalité totale.  
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Comment est-il préparé ?  

Je r®dige ce rapport en utilisant de nombreuses sources dôinformation : le suivi régulier de 

lôactualit® sur les sites dôinformation et blogs pendant toute lôann®e, en visitant le salon bien sûr, en 

rencontrant toute lôann®e les entreprises du secteur, en lisant la presse US diffus®e notamment sur le 

CES, tout comme la presse française spécialisée, en assistant aux keynotes du CES soit en live, soit 

en différé et évidemment grâce aux sites Internet des fabricants. La rédaction de 80% de ce rapport 

a lieu dans les 10 jours qui suivent le CES. 

Pour qui ? 

Ce rapport est destiné à un public assez large : professionnels du secteur de lô®lectronique de loisir 

et de lôinformatique, grande distribution, responsables informatiques, responsables marketing et 

veille technologie dans les médias et la communication, étudiants, chercheurs et enseignants, et aus-

si politiques, ®lus et agents de lô®tat et des collectivit®s territoriales int®ress®s par lôinnovation. 

Le début et la fin de ce rapport sont adaptés à un public très large tandis que certaines descriptions 

dans le corps du document auront un caractère trop technique pour certains. Dôo½ le glossaire ¨ la 

fin. 

Pourquoi et comment est-il diffusé gratuitement ? 

Côest une question qui revient souvent. Mais nôes-tu pas fou de créer autant de valeur et de la don-

ner ? Pourquoi ne vend-tu pas ton rapport ? Quel est ton modèle économique ? 

Côest assez simple. Jôai proc®d® dôabord par ®tape en diffusant mon premier rapport (2006) par mail 

à quelques centaines de contacts. En 2007, mon blog a servi de moyen de diffusion, relayé par 

quelques bloggeurs comme Jean-Michel Billaut, que je remercie au passage. Cette année, même 

topo, avec lôespoir dôaugmenter encore la diffusion. En effet, lôimpact et la diffusion sont un moteur 

de motivation aussi fort que de tirer éventuellement quelque revenu si la diffusion de ce rapport 

était payante, mais dès facto, réservé à quelques centaines de lecteurs au lieu de plusieurs dizaines 

de milliers. 

Le modèle économique ? Une part de mon activité a un modèle économique (le conseil, les confé-

rences, business angel), une autre ne lôa pas (participation ¨ INRIA Transfert ou Scientip¹le Initia-

tive, activités associatives). Par contre, ce rapport a des services dérivés qui peuvent vous intéresser, 

ne serait-ce que des conférences de restitution de tout ou partie des éléments clés de ce rapport, tant 

en intra- quôen inter-entreprise. Nôh®sitez pas ¨ me contacter en cas de besoin. 

Enfin, ce rapport nôa pas de sponsor ni ne contient de publicité, mais côest envisageable pour 

lô®dition suivante apr¯s le CES 2009. 

Remerciements 

Il me faut remercier les nombreuses personnes qui 

môont aid® ¨ constituer ce rapport : ceux qui lôont 

inspiré et fourni des suggestions ces deux der-

nières années  - notamment Didier Langouet de 

ZapMeeting, les nombreuses soci®t®s que jôai pu 

rencontrer en 2007 et pendant le CES, Pierre Cha-

vy, Xavier Dalloz et Pierre Bichelot qui môont fait 

découvrir le CES et les nombreux bloggeurs qui 

aident à compléter la visite du salon car on ne 

peut pas tout faire à une personne ! 

Olivier Ezratty, janvier 2008 
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Executive summary sur le CES 

La première impression qui ressort d'un tel salon, c'est le vertige. Le numérique est présent dans 

tellement de lieux, outils et scénarios qu'on en perd la tête. Second impression: à la fois, beaucoup 

de nouveautés, mais pas d'innovations de rupture. Maintenant que lôon sôest habitué à ce que les 

contenus num®riques circulent dôun appareil ¨ lôautre, avec ou sans fil, rien ne surprend plus vrai-

ment. Mais on en prend tout de même plein la tête. L'imagination des entreprises du secteur est tou-

jours fascinante. 

Le CES est aussi le plus grand magasin de jouets pour adultes, et moins adultes, quôon puisse ima-

giner. Un véritable temple de la société de consommation. Temple car tout y est. Consommation car 

il pousse ¨ une consommation dôune myriade dôappareils plus ou moins utiles, dans un monde ima-

ginaire o½ le pouvoir dôachat serait sans limite. Une part de tout cela est malgré tout une réalité pour 

certains consommateurs, une autre relève du rêve. Ou simplement, ne correspond pas à des besoins 

réels. Et de plus, il nôy a pas que des gagnants parmi les exposants ! Les CES cache des luttes indus-

trielles avec des gagnants et des perdants que les observateurs cherchent à détecter voire anticiper. 

Alors, voici quelques tendances observables cette année 

à Las Vegas. 

Connectivité à gogo  

La connectivité tout azimut est une ligne de force de ce 

salon. Tous les nouveaux produits sont connect®s dôune 

mani¯re ou dôune autre, surtout sans fil.  

Exemples divers: les systèmes d'affichage de la météo, 

connectés à Internet pour les prévisions, les cadres pho-

tos pour la grand-mère, qui récupèrent automatiquement 

les photos de la famille via Internet et des flux RSS, les 

amplificateurs audio-vidéo de plus en plus reliés au ré-

seau et aux ordinateurs via USB, prise Ethernet et même 

wifi, les enceintes wifi, des mobiles Internet de toutes 

sortes, des écrans plats qui reçoivent leurs contenus vi-

déos de sources de plus en plus diversifiées, la télévision 

nôen ®tant plus quôune parmi dôautres.  

La connectivité est aussi en jeu au sein du foyer avec de 

plus de plus de solutions de diffusion du son, de la vidéo 

et des jeux en multiroom. Avec des applications plus 

nombreuses pour la domotique et la vid®osurveillance. Et dans la voiture, dot®e dôoutils de naviga-

tion et multimédias de plus en plus multifonctionnels et connect®s qui au t®l®phone, qui ¨ lôiPod, au 

satellite (GPS), ou à la télévision (DVB-H). On pouvait constater une profusion dôapplications de 

géolocalisation, et pas seulement pour la voiture. Y compris pour retrouver son chien! Et le GPS 

apparait dans certains laptops. 

Et nous avons du sans fil partout, même si on peut facilement s'y perdre dans les standards 

et consortiums (WirelessHD, ZigBee, Zwave, Wifi « n », etc). Bref, tout se connecte à tout. Grande 

question pour le consommateur: comment minimiser le nombre dôappareils pour maximiser les pos-

sibilités en étant en phase par rapport à ses besoins et sans faire de mauvaises surprises après les 

achats? 

Innovation par le design  

Le rôle du design dans les produits continue de sôaccro´tre. C'est lié à la fois à la tendance imprimée 

par Apple, et par le fait que tous ces objets font partie de la vie quotidienne. Ils touchent notamment 

 

Paris By Night... à Las Vegas 
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toutes les générations et tous les genres. Ils deviennent omniprésents dans le logis. C'est aussi le 

syndrome d'un marché qui atteint une certaine maturité d'équipement. Donc, on trouve des objets 

"fashion" en tout genre: clé USB bijou ou pendentif, écrans plats de moins de deux centimètres 

dô®paisseur, le mieux ®tant chez Hitachi. Les ®crans LCD des laptops à rétroéclairage LED ont 

moins de 5 mm dô®paisseur et sont flexibles (notamment chez Sony, Asus et récemment Apple). Le 

design se voyait aussi dans la conception de nombreux stands, notamment LG et Samsung. Et les 

produits griffés avec des marques de luxe se répandent : après Ferrari chez Acer, c'est Lamborghini 

chez Asus, Armani chez Samsung, Prada chez LG, ou encore Swarovski chez Philips. Et HP 

comme d'autres proposent de plus en plus de laptops à "peau personnalisable". Sans parler des mo-

biles que lôon peut aussi habiller ¨ sa guise.  

Le rôle du design a tendance à faire oublier à certains celui du logiciel. Ainsi, il ne suffira pas aux 

constructeurs de mobile d'imiter le design de l'iPhone pour le concurrencer. Les constructeurs asia-

tiques valorisent très peu les logiciels de leurs mobiles. Pourtant, certains ont fait quelques progrès.  

Laptops sans disque dur et/ou pas chers 

Ce nôest probablement pas la fin, mais au moins un déclin qui sôannonce pour les disques durs. Les 

disques à m®moire flash dits "Solid State Drive" (SSD) r®volutionnent lôusage des laptops, qui de-

viennent plus légers, moins gourmands, plus fiables, silencieux et plus rapides. Inconvénients: c'est 

plus cher, mais les prix baissent rapidement. On trouve déjà des disques SSD 3,5 pouces de 1 To! 

Lôannonce du MacBook Air dot® dôun SSD de 64 Go va certainement populariser ces laptops. Et 

simultanément à cette ®volution, lô®mergence de nombreux laptops ou simili-laptops en dessous de 

la barre des $300 marque un tournant. Proba-

blement provoqu® par lôinitiative de Nicholas 

Negroponte avec lôOLPC, mais ®galement par la 

« soif è de modernit® et dôacc¯s ¨ la communi-

cation et au savoir dans le monde entier. 

Course en avant de la haute définition 

La HD est partout et la résolution 1080p est de-

venue la norme. Les caméscopes sont aussi de 

plus en plus "full HD", avec mémoire flash ou 

disque dur. Tous les fabricants de set-top-boxes 

et les diffuseurs de contenus ont une offre HD 

avec enregistreur (PVR). 

Côté écrans, le LCD est devant toutes les autres 

technologies. L'OLED apparait chez Sony et Samsung, avec une très belle qualité d'image, mais un 

prix encore exorbitant par rapport au LCD. Le Plasma a des soubresauts de la dernière heure, pous-

sé par Pionner et Panasonic. Avec notamment 

un nouvel écran record de 150 pouces chez ce 

dernier (photo ci-dessus), dont l'usage et le prix 

restent à déterminer.  

C'est aussi, notamment pour le marché améri-

cain, la fin de la TV rétro-projetée, qui va pro-

bablement gêner Texas Instrument qui en vivait 

bien avec sa technologie DLP.  

La "super-HD" fait son apparition avec des pro-

totypes d'écrans plats de 82 pouces simili-"4K" 

(3840x2160), avec quatre fois plus de pixels que 

pour le Full HD. A lôenvers, le comble, c'est de 

voir chez Logitech un "machin" qui récupère la 

file:///C:\Users\olivier\AppData\Roaming\Windows Live Writer\PostSupportingFiles\4e461f57-e223-4db2-a6ed-cc335f6a51e3\DSCF0991[3].jpg
file:///C:\Users\olivier\AppData\Roaming\Windows Live Writer\PostSupportingFiles\4e461f57-e223-4db2-a6ed-cc335f6a51e3\DSCF1117[3].jpg
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vidéo d'un iPod et la convertit en HD pour un grand écran plat. Evidemment, on perd au change! 

Tout comme avec les projecteurs vidéo DLP intégrés dans des mobiles (ci-contre, chez 3M). Il y a 

sinon toujours plein de nouveautés dans la 3D, mais ce sont les interfaces "multi-touch" à la sauce 

iPhone/Microsoft Surface qui semblent plus prometteuses d'un point de vue marché.  

Et puis, la perte de Warner et de lôexclusivit® Universal pour HD-DVD semble sonner la fin de la 

partie dans la bataille des formats DVD haute définition, en faveur du Blu-ray. L'attitude de Toshiba 

semblait clairement être celle d'un loser sur ce salon et dans la conférence de presse qui le précédait. 

Ils se sont ressaisis depuis, mais pour combien de temps ? 

Rôle structurant du jeu  

Le jeu était très présent dans ce salon. Il justifie les progrès techniques des PC (cartes graphiques 

surgonflées SLI, processeurs quadri-cîurs), dans les démonstrations de hifi, dans les laptops dédiés, 

dans la 3D et dans les effets spéciaux (sièges dédiés) comme dans la réalité augmentée (démonstra-

tions du keynote d'Intel dont nous reparlerons). Quand on voit aussi que les ventes de la PS3 ont 

favorisé le Blu-ray face au HD-DVD, les interdépendances entre industries sont claires. 

Influence de lôInternet 

Les services de lôInternet influencent ¨ plusieurs titres de nombreuses offres et partenariats : on les 

retrouve dans les mobiles (Facebook, YouTube, Picasa Web, eBay), dans les autoradios GPS 

(Google Earth ou équivalents). La consommation de la télévision devient  elle-même mixte dans les 

set-top-boxes, avec une partie qui vient de la diffusion classique, par câble, satellite ou hertzienne, 

et une autre qui provient de lôInternet notamment pour la vid®o ¨ la demande. 

Et dernier coup de th®©tre, Hollywood vient de se faire ¨ lôid®e que la diffusion de vid®os ¨ la de-

mande sur le Web doit être gratuite et financée par la publicité. Côest notamment le cas de deux 

nouveaux services, Hulu.com avec NBC, et puis un service de vidéo à la demande qui sera intégré 

dans Windows Media Center. Pourquoi et comment ? Les consommateurs se sont habitués aux con-

tenus gratuits. Et en diffusant les contenus en mode « streaming », ceux-ci ne sont pas enregis-

trables
1
 et donc, la publicité ne peut pas être zappée. Une aubaine. 

Invasion des robots  

Il y avait deux à trois fois plus de robots que l'année dernière. Des robots encore "simplets", soit des 

jeux, soit des automates pour passer l'aspirateur ou tondre la pelouse, soit des robots de télésurveil-

lance. Mais avec des investissements forts en Corée et au Japon. La volont® forte de lôAsie de pro-

gresser dans ce domaine est très visible. Avec des explications sociétales, certainement, mais qui 

nôemp°cheront pas les robots dôaborder les march®s occidentaux. 

Plus vert que moi...  

Le « greentech » est à la fois argument marketing des fabricants et un changement des usages. D'où 

une myriade de solutions pour consommer moins d'énergie, pour la générer (gadgets divers à éner-

gie solaire comme une enceinte wifi pour le jardin...), ou la distribuer (grids). Sans compter les pro-

duits qui polluent moins l'environnement, avec moins de plomb ou de mercure et autres matériaux 

non recyclables. 

Impact sociétal ou sur les sociétés ? 

Il y a deux ans, dans mon rapport CES 2006, jôavais remarqu® que le CES nô®tait pas trop le lieu 

pour se pencher sur lôimpact soci®tal des loisirs num®riques. 

                                                 
1 Tout du moins, pas enregistrable sans bidouille. Il existe des outils de capture permettant dóenregistrer les contenus vid®o streamés. 

Mais ils ne sont pas très grand public. 
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Dôun c¹t®, tout reste pareil.  

Les soci®t®s pr®sentes se pr®occupent toujours plus de lôimpact des r®volutions technologiques en 

cours sur leur business : Hollywood en premier. Les entreprises et écosystèmes sont autocentrés et 

focalisés : chez Intel, on se préoccupe de multiplier par dix 

la performance des microprocesseurs et de diviser par dix 

leur consommation, chez Microsoft, tout est logiciel, à 

Hollywood, tout est contenu, à New York, tout est publici-

té, chez NetGear, tout est connecté et sans fil, chez Sony et 

Panasonic, tout est haute définition, etc ! Et Gary Shapiro, 

le sémillant patron de la Consumer Electronics  Associa-

tions qui organise le CES mène toujours quelques batailles 

politico-®conomiques pendant le CES. Lôann®e derni¯re, 

cô®tait contre le DRM. Cette ann®e, cô®tait pour le « Free 

Trade è, le libre ®change pour lô®conomie quôil repr®sente. 

Peut-être de peur de législations protectionnistes provenant 

du congrès américain ? Mais surtout, un lobbying pour 

favoriser les exportations de cette industrie (cf à gauche, 

lôun des supports de sa campagne publicitaire institution-

nelle associée). En tout cas, une démarche dont la France 

pourrait sôinspirer. 

Il y a aussi des raisons dô°tre circonspect : au niveau des 

standards. La cacophonie qui règne aux USA et en Asie est 

assourdissante. La ribambelle de standards qui se battent en 

duel autour des mobiles, du wireless, réseaux à courants porteurs ou des DVD haute définition tient 

du combat de coq entre concurrents, dôint®r°ts mercantiles et surtout dôune mauvaise compr®hen-

sion des mécanismes qui favorisent la diffusion des innovations, un équilibre délicat entre interopé-

rabilité, standards et concurrence. Le consommateur y perd son latin et ne sait plus quoi choisir, ce 

qui conduit à ralentir le marché et donc la diffusion des innovations. On parle de simplifier la vie 

des consommateurs, mais ce bazar la complexifie ! Bénies soient les démarches plus concertées ï et 

certes plus contraignantes - qui ont court en Europe, notamment autour des mobiles ou de la télévi-

sion numérique ! 

De lôautre, les choses changent un peu. 

Il y avait cependant deux préoccupations de nature sociétales qui pointaient du nez au CES: 

lôenvironnement et lô®quipement des ®coles dans les pays en voie de d®veloppement. Une demi 

journée complète de conférences était consacrée à ce dernier sujet avec notamment une intervention 

de Nicholas Negroponte sur son projet OLPC (à voir dans les vidéos du CES)
2
. 

Un sujet important était peu représenté au CES : lôimpact des nouvelles technologies sur la sant®. Il 

est énorme et les progrès à venir seront époustouflants. On voit bien un distributeur automatique de 

m®dicaments par ci, un syst¯me de monitoring ¨ distance par l¨. Mais le CES, côest surtout le salon 

les loisirs numériques. Donc, la santé y est presque hors sujet. 

                                                 
2 A voir sur http://content.ce.org/podcasts/ceavideochannel.xml. 

http://content.ce.org/podcasts/ceavideochannel.xml
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Top tendances par domaine 

Et voici le r®sum® en une page de tout le documenté 

Haute Définition 

¶ Le 1080p (Full HD) est la norme. dans 

lôaffichage et les supports (c©ble, satellite 

et DVD). 

¶ Les cha´nes de TV sôadaptent ¨ la HD. 

¶ Les caméscopes HD à bande ont vécu. La 

mémoire flash domine. Le disque dur sert 

de transition. 

Diffusion TV  

¶ La concurrence continue de faire rage entre 

modèles PVR, câble/satellite, IPTV sur 

ADSL et Vidéo à la Demande.  

¶ Les set-top-boxes sont de plus en plus 

mixtes, généralistes, HD et multi-room 

¶ Les offres de TV sur Internet se développent 

mais restent encore très fragmentées. 

DVD 

¶ Le Blu-ray semble avoir gagné la partie 

face au HD-DVD m°me si ce nôest pas vé-

ritablement du fait du « choix des con-

sommateurs ». 

¶ Les lecteurs DVD haute définition font leur 

apparition dans les PC 

Ordinateurs personnels 

¶ Laptops à disques SSD, notamment chez 

Asus (EEE), Toshiba et Apple (MacBook 

Air) . 

¶ Laptops à moins de $300. 

¶ Pl®thore dôUltra-Mobile PCs et de Mobile 

Internet Devices. 

Affichage 

¶ Les écrans LCD ont gagné le marché et la 

baisse de prix continue. 

¶ Les TV OLED font leur apparition chez 

Sony, et en prototype chez Samsung. 

¶ Les écrans sont plus design, ultraplats et 

connectés sans fil. 

Domotique 

¶ Courants porteurs HomePlug. 

¶ Wifi « n » pour le multimédia. 

¶ Toujours de la diffusion audio et vidéo en 

multi-room. 

Son 

¶ Les récepteurs audio-vidéo sont maintenant 

bien connectés au réseau domestique (wifi, 

USB, Ethernet). 

¶ Toujours autant dôaccessoires pour lôiPod, 

qui passent maintenant ¨ lôiPhone. 

¶ Enceintes wifi 

Mobilité  

¶ LôiPhone a boulevers® la donne en termes 
dôinterface utilisateur. Le design mat®riel ne 

suffit pas pour le concurrencer. 

¶ Le GPS sort des voitures et se développe 

dans les mobiles, les laptops et pour la pho-

to. 

Photo numérique 

¶ Le marché de renouvellement se porte bien 

tout comme le premier équipement de ré-

flex numériques. 

¶ La simplicit® dôusage et la qualit® des pho-

tos en éclairage extrêmes sont les deux dif-

férentiateurs clés. 

¶ Les cadres photos sont sans fil et connectés 

à Internet. 

Jeu 

¶ Wii a dépassé et la XBOX 360 et la Sony 

PS3. 

¶ Les jeux structurent lô®volution des offres 
dans les PC et la hifi. 

¶ La 3D pourrait venir au marché par les jeux. 

Internet et médias 

¶ Réseaux sociaux et Facebook risquent de 

perfuser dans les médias et contenus tradi-

tionnels, TV  comprise. 

¶ Google contrôle et/ou définit toujours les 

standards du marché de la publicité en 

ligne. 

Greentech 

¶ Lô®nergie solaire photovoltaµque se d®ve-

loppe rapidement 

¶ La consommation dô®lectricit® est mieux 
contrôlée 

¶ Les matériels sont fabriqués avec plus de 

matériaux recyclables. 
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Gagnants et perdants 

Dôune ann®e sur lôautre, il est int®ressant de voir ce qui a ®volu® dans le bon sens ou pas.Petit ç rea-

lity check è qui sera d®taill® dans la suite de ce rapporté 

 

Gagnants Perdants ou mal en point 

Ecrans LCD qui dominent le marché 

Ecrans OLED qui apparaissent concrètement 

Ecrans Plasma 

Télévisions rétroprojetées (RPTV) et Texas DLP (pour-

quoi tant pousser le RPTV alors que le marché 

sôeffondre ?) 

Sony et le Blu-ray 

Intel et le Core 2 Duo 

Toshiba et le HD-DVD 

AMD et ATI en pertes de parts de marché 

Sony Reader 

Apple et le lancement de lôiPhone  Microsoft Zune, Vista, TV 

Le DRM qui se fatigue 

HP et ses gains de parts de marché Dell et ses pertes de parts de marché 

Nintendo Wii, DS, et Sony PSP Sony PS3, XBOX 360 dépassés par la Wii 

Réseaux sociaux et Facebook 

Micro-blogging et Twitter 

Google 

Second Life qui sôessouffle 

Yahoo  

Les coréens Les européens 

Samsung, LG Philips 

Données de marché 

 

Petite mise en perspective, le march® de lô®lectronique de loisirs repr®sentait en 2007 ¨ lô®chelle 

mondiale $625B de chiffre dôaffaire, tel que mesur® par GFK dans la distribution dans 194 pays. 

Jan 6, 2007GfK Group CES (GfK)Retail and Technology

9

TCE: one of the strongest growth in the world since 5 years

Q1 Q2 Q3 Q4 Q1 Q2 Q3 Q4

2005 2006

Q1 Q2 Q3 Q4

2007

194 countries
Sales through retail channel

$625 Billion
(+13.9%)$549 Billion

(+13.8%)$483 Billion

$679 Billion
(+8%)

2008 

(est)
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Avec une croissance 2007 de 13,9%, qui serait plus modeste, à 8% en 2008, mais tout de même au-

delà de la croissance du PNB mondial (dans les 4-5%). 

Autre donnée de contexte intéressante, le poids de la R&D du secteur des TIC (entreprise et grand 

public) dans les 2000 plus grandes entreprises privées mondiales répertoriées par la Commission 

Européenne est de 34%. Côest le premier secteur devant la sant® et lôautomobile. Quôen est-il pour 

la France ? Les seules donn®es que jôai trouv®es sont le poids du secteur des TIC dans la recherche 

publique française. Il est de 17%. Est-ce comparable à ces 34% ? Probablement pas. Mais si cela se 

trouve, ces 17% sont largement sup®rieurs ¨ la valeur que lôon obtiendrait si on la calculait pour les 

entreprises privées ! 

 

Bref, économiquement, nous avons affaire à un poids lourd ! Et il serait bon que la France se remue 

un peu ! Nous ferons un point là-dessus à la fin du document, concernant la présence de la France 

au CES et dans lô®lectronique grand public. Pr®sence qui nôest pas mauvaise mais qui pourrait net-

tement sôam®liorer. 

High-Tech
34%

Healthcare
21%

Automotive
18%

Other
15%

Chemicals
5%

Aerospace & 
defense

4%

Energy
3%

Budget de R&D entreprises par domaine

Source: EU 2007 IndustrialR&D Investment

scorecard, top 2000 WW companies

(17,4% en France)
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Vidéo et télévision 

Nous commençons ici avec ce qui concerne la vidéo sous toutes ses formes, à commencer par la 

r®ception et lôenregistrement de la ç télévision » (si on peut encore utiliser ce terme), la consomma-

tion de films à la séance, la vidéo sur Internet, puis les caméscopes. Les nouveautés majeures ? On 

poursuite cette tendance ¨ pouvoir diffuser nôimporte o½ dans la maison et ¨ lôext®rieur les pro-

grammes que lôon re­oit chez soi, notamment dans sa set-top-box, et évidemment de plus en plus en 

HD, et avec des sources de plus en plus hybrides (broadcast câble et satellite, et Internet). 

Plantons dôabord le d®cor avec un petit point de segmentation qui nous servira par la suite au niveau 

dôune part des moyens physiques de diffusion de la t®l®vision et de lôautre, des moyens de sa r®cep-

tion. Et puis, des principaux types de contenus diffusés par ces différents moyens. 

 

Diffusion des contenus vidéos et des 

chaines de télévision 

Câble : côest le moyen le plus r®pandu 

aux USA, où les acteurs principaux sont 

Comcast, Time Warner, CoxCable et 

Charter Communications. En France, 

Num®ricable contr¹le lôessentiel de ce 

marché.  

Satellite : le marché américain est dominé 

par Direct TV et Dish TV (EchoStar). En 

France, le marché est un monopole de 

CanalSatellite pour les contenus premium. 

Télévision numérique terrestre : côest 

TNT en Europe et en France, et lôATSC 

aux USA. Les chaînes sont en général 

gratuites. Lôanalogique va disparaitre aux 

USA en f®vrier 2009. Côest la course 

contre la montre pour équiper tous les 

foyers. Dôo½ une pl®thore de boitiers TNT 

pour les USA pour équiper les foyers qui 

ne passent pas par le câble, le satellite ou 

lôADSL pour recevoir la TV. En France, 

nous avons jusquôen novembre 2011. 

TV sur ADSL : côest lôIPTV aux USA, 

avec les solutions de Microsoft et de 

quelques rares autres. En France, ce mar-

ché est dominé par les offres des opéra-

teurs ADSL triple-play comme Orange 

avec la LiveBox, Free avec sa Freebox et 

NeufTelecom avec sa NeufBox. La TV 

ADSL ou IPTV passe par un canal pro-

pri®taire de lôop®rateur et est d®cod®e 

dans une set-top-box livrée par ses soins. 

WebTV : ce sont les programmes de télé-

vision que lôon re­oit sur les ordinateurs 

personnels et via lôInternet. Les services 

les plus connus sont Joost, YouTube et 

DailyMotion. 

Vidéo à la demande (VOD): services sur 

Internet, via iTunes, via AppleTV 

Moyens de réception et de diffusion 

Set-top-boxes  fournies par opérateurs et construites indépendamment 

sur leurs propres spécifications par des fabricants tels que Samsung, 

Motorola, Scientific Atlanta, Thomson ou des chinois sans marque 

grand public. Concerne le c©ble, le satellite, lôADSL, la TNT qui est 

un complément du reste pour certaines chaînes (TF1, M6 en France 

pour Free) et lôIPTV. 

Set-top-boxes vendues dans la distribution. courantes aux USA avec 

TiVO et en Allemagne. Mais plus marginales en France car elles ne 

sont pas supportées officiellement ou ouvertement par Canal+ qui 

domine les contenus premium (films, sport). On nôen trouve pas pour 

lôIPTV. 

Tuner TNT : petites set-top-boxes, avec ou sans disque dur, pour rece-

voir la TNT et lôenvoyer dans une TV qui nôa pas de tuner TNT. 

TV : elles peuvent disposer de tuners TNT (obligatoire depuis 

quelques temps), voire de tuners c©ble/satellite avec contr¹le dôacc¯s 

(aux USA). 

PVR : les lecteurs/enregistreurs de DVD dot®s dôun tuner et dôun 

disque dur. 

PC Media Center : ce sont des PC tournant sous Windows avec la 

fonction Media Center ou sous Linux avec des briques telles que 

MythTV. Ils sont connectables à la TNT avec tuner intégré, au satel-

lite avec tuner int®gr®. Lôacc¯s aux contenus premium est possible 

sous Windows avec des lecteurs de carte « Common Criteria » en 

Europe, et via des boitiers externes chez DirectTV aux USA. Canal+ 

ne supporte pas officiellement cela. 

Streaming vers les PC : à partir de la set-top-box, possible sur Freebox 

et chez DirectTV en HD. 

Boitiers multimédias : ce sont des systèmes avec ou sans disques durs 

connectables en USB et en réseau, et à un poste de télévision, capables 

de récupérer les contenus de PC et de les envoyer à la télévision. Ils 

servent dôinterm®diaires entre le PC et la t®l®vision. 

En option : le support de la haute d®finition, lôenregistrement de la 

TV, un guide de programme dôune ¨ deux semaines, lôextensibilit® du 

stockage par disque externe, la diffusion dans plusieurs pièces des 

contenus, lôinterfa­age avec des ordinateurs personnels et mobiles. 
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Set-top-boxes fournies par les opérateurs 

Le marché des set-top-boxes est en croissance soutenue. Il devrait se monter ¨ 120 millions dôunit®s 

en 2011 à 13% par an selon « Understanding & Solutions ». En, 2006, il sôen ®tait vendu 65 mil-

lions. On est bien au-delà des PC utilisés comme Media Center dans le salon ! 

Les fabricants de set-top-box font face à un dilemme : soit ils fabriquent leurs boites pour les grands 

opérateurs qui les commercialisent sous leur propre marque. Soit ils les vendent directement dans la 

distribution. Dans le premier cas, le volume peut-être assuré pour ceux qui travaillent avec les 

grands opérateurs, mais ces derniers imposent leurs spécifications et leur design, et ont toujours 

plusieurs sources pour une même boite. Dans la distribution, il y a plus de liberté, le constructeur 

peut valoriser sa marque et sa technologie, mais il est difficile de g®n®rer du volume car il nôy a pas 

de fort effet de levier. Ce mode de distribution est plus populaire hors des pays occidentaux. 

Comme une majorité des set-top-boxes sont associées à des abonnements à des contenus premium 

payants, et un syst¯me de contr¹le dôacc¯s avec une carte ¨ puce, la dominante du marché est repré-

sentée par des abonnements qui intègrent un forfait ï souvent aux alentours de 10ú par mois ï pour 

la location de la set-top-box fournie par lôop®rateur. Ce modèle qui prédomine en France est un peu 

différent aux USA et en Allemagne où les consommateurs sont plus enclins à acheter leur set-top-

box indépendamment de leur abonnement à des contenus premium. 

Résultat, le marché est quelque peu fermé, sauf pour la clientèle rusée et/ou technique qui va se 

pencher vers la set-top-box achet®e ind®pendamment de lôop®rateur, soit vers un PC Media Center, 

une solution plus complexe à intégrer et maintenir. Cela rend difficile la pénétration du marché pour 

de nouveaux entrants, tout du moins en France. 

Contenus vidéo 

Télévision broadcastée gratuite : on la trouve en hertzien analogique (plus pour longtemps), en hertzien numérique 

(la TNT), mais aussi sur le satellite. Elle est aussi diffusée par certaines chaines en direct sur Internet en mode 

« webTV » streamée. 

Télévision broadcastée payante : elle est diffusée sur câble, satellite, TNT et via Internet. Contient des programmes 

divers : généralistes, sport, cinéma, documentaires, adultes. 

Sport : côest le principal type de programme payant. Les bouquets de cha´ne payants contiennent toujours un bon 

panachage de chaînes sportives, avec rediffusion exclusive de matches et tournois donnant lieu à des contrats très 

juteux atteignant plusieurs centaines de millions dôEuros rien quôen France. 

Cinéma : côest le second programme payant. Avec des films en première exclusivité (comme sur Canal+), puis en 

seconde exclusivité (sur CinéCinéma). Dans des bouquets de chaînes dites « premium » et dans la vidéo à la de-

mande. 

Séries télévisées : leur rôle est croissant dans la programmation et les attentes du public. Elles génèrent un fort inté-

r°t car elles racontent des histoires qui se suivent dô®pisodes en ®pisodes, g®n®rant une addiction que lôon ne trou-

vait pas dans les anciennes séries ou chaque histoire était déconnectée des autres. Exemples : 24 Heures, Heroes, 

Lost. Elles font lôobjet dôexp®rimentations de chargement ¨ la demande comme Heroes en France chez TF1 pour 

éviter le piratage sur BitTorrent de la Saison 2 passant aux USA avant la France. 

User Generated Content : ce sont les contenus créés par les utilisateurs et partagés sur Internet, comme sur YouTube 

ou DailyMotion, qui sont aussi le réceptacle de contenus piratés. Notons que Free a lancé TV Perso qui permet de 

partager ses contenus et de les rendre disponibles aux autres utilisateurs de Free en passant pas la Freebox connectée 

à la TV, et sans passer par un PC. 

Haute définition : les contenus HD sont disponibles via le c©ble, le satellite, lôInternet, la TNT (ATSC aux USA) et 

sur les DVD haute définition. Aux USA, entre 10% et 20% des foyers regarderaient des contenus HD télévisés selon 

Nielsen. Côest donc encore un march® ¨ forte croissance potentielle, en particulier pour les op®rateurs de contenus et 

de vidéo à la demande qui doivent à la fois upgrader leur parc de décodeurs et les prix des abonnements. Les bou-

quets satellites sont ceux qui offrent le plus grand nombre de chaînes HD aux USA. 
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Les grands opérateurs aux USA étaient évidemment présents au CES : 

¶ DirectTV  est le plus grand opérateur de TV satellite au monde avec 16,6 millions de clients ! Il 

a adopté la HD depuis quelques années et propose 89 chaines nationales dans ce format, plus 

des chaines locales dans chaque état des USA. Ils présentaient au CES leur nouvelle génération 

de set-top-boxes haute définition supportant 50 heures dôenregistrement HD, lôaccès aux conte-

nus HD pour les PC du réseau domestique via la solution MediaShare intégrée en standard dans 

les set-top-boxes, la vidéo à la demande, un guide de programme de 14 jours, une sortie HDMI, 

et un port SATA pour ajouter un disque dur externe pour enregistrer encore plus de programmes. 

Ils proposent même une version « Pro » au format « rack » avec 100 heures dôenregistrement 

HD, une sortie HDMI optique un c©blage allant jusquô¨ 200 mètres, une interface RS232 pour 

lôintégration dans un home cinéma et domotique intégrée. DirectTV a fait ®voluer lôinteractivit® 

de ses boitiers avec un mix de services (méréo, horoscope), de visualisation simultanée de 8 

chaines (sports avec statistiques, news) et de jeux. En option, les clients peuvent même ajouter 

un tuner ATSC externe, sorte de TNT haute définition pour les programmes qui ne seraient pas 

dans le bouquet de DirectTV (ci-dessous à gauche, le boitier HD et au dessus le tuner ATSC ex-

terne). Notons que DirectTV a racheté ReplayTV en 2007, un concurrent de TiVO. Cela leur a 

apporté la technologie pour relier leurs boitiers aux PC. Enfin, DirectTV commercialise un ap-

pareil assez original que je découvre : le In-Stadium (dôorigine Kangaroo, ci-dessous à droite). 

Côest une sorte de set-top-box mobile permettant de ne pas louper les matches de foot qui ont 

lieu pendant celui que vous regardez au stade. 

              

¶ DishTV propose également des set-top-boxes HD, la plus haut de gamme étant la ViP722 DVR 

qui enregistre jusquô¨ 55 heures de contenus HD (avec un disque de 500 Go). Son EPG est limi-

t® ¨ 9 jours. Et le multiroom ne se fait quôen simple d®finition (SD). Ils ont annoncé 

lôaugmentation du nombre de chaines en HD dans leurs bouquets, passant de 75 ¨ 100 cha´nes 

nationales. Ils poussent le DVR (digital video recording) et la conversion de leur base installée 

avec boitiers sans enregistreurs. Notons que EchoStar, la maison mère de DishTV, a acquis la 

société Sling en 2007 pour $380m, et complète donc son portefeuille de set-top-boxes avec 

toute la technologie permettant la diffusion des contenus dans la maison et hors de la maison. 

Un mouvement censé alors que les fonctions de la SlingBox sont faites pour être intégrées à 

demeure dans les set-top-boxes. Sling annonçait sur le salon son nouveau SlingModem, un mo-

dem triple-play pour le câble avec toutes les fonctionnalités de la SlingBox pour diffuser ensuite 

les contenus partout dans la maison sous forme streamée. Ce couplage semble être une première 

dans lôindustrie. Sinon, SlingMedia est maintenant disponible pour BlackBerry et pas seulement 

pour Windows Mobile. Quand à la Slingbox PRO-HD, elle streame pour tous vos appareils nu-

mériques les contenus HD de vos set-top-boxes. 

¶ Comcast est de son côté le premier opérateur du câble aux USA. Il a lancé FanCast, un site de 

vidéo à la demande via Internet. Grâce à divers accords avec les majors dôHollywood, il devrait 

pouvoir offrir plusieurs dizaines de milliers de programmes. Le keynote de CEO Brian Roberts 

ne payait pas de mine, mais contenait plein dóannonces importantes. Ce patron est contesté par 
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certains actionnaires et pourrait malgré tout bien subir le sort de Ed Zander, le CEO de Motorola 

qui avait fait un keynote au CES 2007 et avait été renvoyé par 

son conseil dôadministration quelques mois plus tard. Comcast a 

notamment fait développer par Panasonic cette set-top-box am-

bulante (ci-contre) permettant dôenregistrer les ®missions sur le 

câble (AnyWay PVR), utilisant le middleware OpenCable rebap-

tisé tru2way. Associée à un lecteur de DVD Panasonic portable 

dot® dôun disque dur, elle sera disponible en 2009.  

Quid de la France ? 

Les principales nouvelles, côest que Canal+ nôa rien annonc® de 

nouveau en 2007 côté set-top-box. On attend toujours le remplaçant du Pilotime pour enregistrer la 

TV premium et ¨ fortiori en HD. Leurs retards et silence font vraiment peur. Mais comme ils nôont 

pas de véritables concurrents (à court terme) sur les contenus premium, ils prennent leur temps. A la 

fois comme client depuis longtemps de Canal+ et Canal Satellite et observateur de ce qui se passe à 

lô®tranger, je suis toujours interloqu® par tant de retard dans lôadoption dôune telle ®volution techno-

logique et des usages !  

Et Netgem a racheté Glowria pour 19mú et se dirige vers une int®gration verticale des services de 

TV interactive. Leur principal client est NeufTelecom qui avait aussi Glowria comme client. Résul-

tat, lôint®gration commencera chez Neuf et consolidera peut-être la position de NetGem chez cet 

opérateur stratégique pour eux.  

Par ailleurs, le rachat de Club Internet  par Neuf T®l®com a mis du plomb dans lôaile de la premi¯re 

référence française de Microsoft IPTV, maintenant appelé MediaRoom.  

Set-top-boxes indépendantes 

Voyons maintenant les set-top-boxes indépendantes : 

A commencer par lôun des innovateurs dôorigine du secteur, Tivo qui risque toujours devenir le 

frigidaire du PVR mais continue de se d®velopper malgr® les hauts et les bas. Ils nôont ®t® profi-

tables que sur un trimestre ces 

trois dernières années, en 2007.  

La courbe de leur chiffre 

dôaffaire et de leurs pertes 

semble sur la pente positive, 

mais pour une entreprise qui a 

démarré son activité en 1999, 

côest vraiment une pente glis-

sante.  

Ces résultats sont en partie 

plombés par la prise en compte 

des stock options dans le compte 

dôexploitation, selon les nou-

velles normes américaines.  

En même temps, ils ont bien 

amorti le choc de la fin de la distribution de leur box via DirectTV et du prix assez élevé de leur 

boitier HD ($800). TiVO a lancé en 2007 les systèmes StopWatch et PowerWatch de mesure pré-

cise de lôaudience seconde par seconde des programmes visionn®s en direct comme en différé, et 

permettant leur confrontation aux données démographiques des abonnés. Pour les annonceurs et les 

agences de publicit®, cela permet dôoptimiser lôefficacit® des spots publicitaires qui sont souvent 

zappés. Une sorte de MédiaMétrie à grande échelle. Les grandes agences comme EuroRSCG ont 

saut® sur lôoccasion et sign® avec TiVO. Sinon, comme côest ¨ la mode, TiVo a annonc® juste apr¯s 
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le CES le lancement dôun service de vid®o ¨ la demande. Cela complétait le lancement en 2007 de 

services relatifs aux contenus : lôacc¯s aux photos partag®es sur les services Internet PhotoBucket, 

ou Picasa Web Albums de Google, aux clips vidéo de Music Choice, la musique du service web 

Rhapsody, et au partage de vidéos familiales entre amis. Le train train de la convergence ! 

Chez les autres acteurs : 

¶ Chez Cisco, on présentait notamment la dernière set-top-box Scientific Atlanta pour le câble, la 

8550HDC DVR. Le constructeur les fabrique notamment pour Comcast, le premier câblo-

opérateur aux USA. Les boites de Scientific Atlanta seront commercialisées sous la marque 

Cisco. Elles intègrent de nouveaux composants dernier cri assurant une fluidit® dôinterface et de 

décodage des vidéos, la connectivité USB 2.0, Ethernet et HDMI, le support du multiroom et un 

switch intégré, ce qui est normal vu les compétences de Cisco en la matière ! 

¶ Il y a avait aussi plein de set-top-boxes chez Samsung qui propose SeeNSearch, un service que 

lôon qualifiera dôexp®rimental qui permet dôajouter automatiquement  en superposition aux 

programmes regard®s des contenus provenant dôInternet, et trouv®s gr©ce aux descriptif des 

programmes dans lôEPG.  

¶ Chez Hitachi, o½ lôon travaille ¨ am®liorer lôinterface utilisateur de lôacc¯s aux contenus vidéo 

sur Internet (comme pour lôacc¯s aux photos que lôon verra plus loin) et au partages de vid®os 

créées par les utilisateurs.  

¶ Chez Thomson (ci-contre), on est plus dans 

la commodité et Lôessentiel du business 

consiste à fabriquer des boiboites sur cahier 

des charges pour les opérateurs. Avec un 

business international bien développé: 

BSkyB au Royaume Uni, DirectTV aux 

USA, Premiere en Allemagne, Canal 

Digitaal aux Pays Bas, etc.  

¶ Chez LG  et plein de constructeurs chinois 

dans le Hilton. 

¶ Et terminons avec la Moxi de Digeo, ce 

constructeur alternatif ¨ TiVo que jôavais d®couvert en 2006 ¨ lô®poque o½ il ne faisait que du 

logiciel. Leur set-top-box présentée au CES était dans lôair du temps avec le support du multi-

room en haute définition, le support des CableCards pour la réception de contenus « premium » 

provenant du câble aux USA, et une interface utilisateur plutôt au dessus de la moyenne. La 

configuration est aussi extensible par un disque dur externe, via liaison USB, une pratique 

maintenant courante chez les constructeurs de set-top-boxes. Le boitier de leur set-top-box est 

dôorigine inconnue (ci-dessous), mais on le retrouve chez Asus avec son propre Media Center 

qui lui, tourne sous Windows Vista. Mais bon, tout cela nôest pas disponible en France. A noter 

que cette entreprise a été financée par Paul Allen, le co-créateur de Microsoft, et son siège et ses 

165 employés sont situés à Kirkland, juste au nord de Redmond, la ville où siège ce même 

Microsoft. Tout va bien ? Non, 

pas vraiment. Juste après le CES, 

la société annonçait devoir 

licencier la moitié de ses 

effectifs, changer tout son comité 

de direction, et abandonner la 

belle boite haute définition dont 

nous venons de parleré 
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Au passage justement, repassons par la France o½ jôai pu rencontrer en 2007 quelques entrepreneurs 

voulant se lancer dans ce business bien périlleux. Peu ont trouvé les fonds nécessaires pour démar-

rer leur projet. Jôen ai vu qui voulaient cr®er une solution peer-to-peer diminuant les coûts de diffu-

sion pour les opérateurs dôIPTV.  

Il y a aussi les concepteurs de Media Centers basés sur Linux « qui font tout et même le reste », 

mais sont confrontés aux difficultés de trouver un canal de distribution, souvent en OEM, pour leurs 

boitiers. Chez WyPlay, basé à Marseille et financé par Sofinnova dont le media center est doté 

dôune interface utilisateur tr¯s ergonomique. Chez Polarius à Grenoble qui a créé Intuit, un boitier 

m®dia multiroom haut de gamme ¨ 6000ú dot® dôune t®l®commande gyroscopique  qui sera com-

mercialisé cette année. Chez AWOX  qui édite un middleware et développe des plates-formes de 

référence pour set-top-box et autres boitiers multimédias. 

Il y a aussi les éditeurs et constructeurs qui se spécialisent dans les marchés des collectivités (mai-

sons de retraite, hôpitaux, hôtels) comme Vianeos basé à Issy Les Moulineaux (middleware pour 

set-top-box IPTV utilisant un simple navigateur
3
) et Eona, basé à Annecy et sur le même créneau. 

Et puis des éditeurs ou sociétés de services de middleware pour set-top-boxes comme iWedia, basé 

à Rennes, qui a créé Comedia, une solution de middleware et la suite logicielle Maestro permettant 

de concevoir lôinterface utilisateur dôune set-top-box et de la faire tourner. La société a signé au 

moment du CES 2007 un accord avec AwoX pour intégrer le support de Digital Media Adapter 

(DMA) avec UpnP/DNLA dans ses logiciels. 

Et je ne parle même pas des autres constructeurs de set-top-boxes : lôallemand Dreambox, les co-

réens Humax et Topfield et de lôanglais Pace, et du chinois Caton qui a créé un système wifi pro-

priétaire pour du multiroom. Bref, un march® avec plein dôacteurs, toujours en plein bouillonnement 

et qui ne sôest pas encore consolid® ! 

Media Centers 

Les média centers continuent leur bonhomme de chemin avec des hauts et des bas. Leur complexité 

reste un frein ¨ leur diffusion, tout comme le support de lôensemble de la chaine num®rique (proté-

gée) des programmes TV premium. La plupart sont sous Windows Media Center (XP ou Vista), et 

quelques uns sont sous Linux. 

Microsoft  a de son côté fait évoluer son offre. Certes, la fonctionnalité Media Center dans Win-

dows Vista Premium (et Ultimate) équipe la plupart des nouveaux PC vendus depuis début 2007 

dans le grand public. Mais cela ne suffit pas à son adop-

tion car ces PC ne sont pas forcément connectés à la TV 

dans le salon, ni dot®s dôun tuner. Les Media Center de 

salon sont donc toujours proposés par les constructeurs 

(HP a quitt® ce march®, Sony y est rest®, Asus vient dôy 

rentrer), mais plutôt par des spécialistes du haut de 

gamme comme Niveus ou Russound ou des intégrateurs 

comme Digital Home Concept en France.  

En septembre 2007, Microsoft a annonc® lôajout de ses 

services « Internet TV » dans Windows Media Center 

avec des contenus à la demande gratuits financés par  la 

publicité. Contenus qui couvrent toutes les catégories : 

sport, divertissement, informations, musique et cinéma. Ce service est en simple définition de bonne 

qualit®. Il se pr®sente sous la forme dôun plug-in du logiciel Media Center, en bêta depuis lôannonce. 

                                                 
3 En marge du CES était présent la société anglaise Oregan qui propose une architecture voisine de celle de Vianeos avec un browser 

propriétaire, mais portable sur différentes set-top-boxes.  Cf http://oregan.net/product_concept.php et 

http://oregan.net/tv_web_browser_and_ui.php. Côest probablement un browser standard compl®t® par des extensions, telles que Flash 

dôAdobe. 

http://oregan.net/product_concept.php
http://oregan.net/tv_web_browser_and_ui.php
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Autour de Microsoft gravitent quelques constructeurs de Media Extenders, ces boitiers qui permet-

tent de r®cup®rer via le r®seau les contenus de son/ses Media Centers et de  les utiliser sur dôautres 

postes de télévision ou écrans. Il en va ainsi du taïwanais D-Link et de Linksys. Les nouveaux Ex-

tenders apportent différentes nouveautés : le support du wifi « n è, plus rapide, lôajout des tr¯s de-

mand®s Codec DivX et Xvid, le support de contenus ¨ acc¯s prot®g®s par CableCards, lôenvoi de 

vidéos à la demande et un contrôle parental sélectif par poste. 

Ce qui est tout bonnement compl¯tement incompr®hensible, côest quôun simple PC sous Windows 

même Vista ne puisse servir de Media Center Extender ! Et le partage de contenus, notamment la 

TV enregistr®e, entre plusieurs Windows Vista ne fonctionne pas si on nôa pas de serveur Windows 

et de gestion de domaine, chose rare à la maison ! 

Cela faisait sinon pas mal de temps quôon entendait parler du support de DirectTV dans Windows 

Vista Media Center. Et bien, il semble que cela ait pris la forme du HDPC-20, un boitier tuner de 

DirectTV connectable à votre PC sous Windows Media Center. Pour les USA uniquement bien évi-

demment. Cela compl¯te le support dôOCAP dans Windows Media Center ou ç OpenCable Unidi-

rectional Receiver », le moyen de recevoir les contenus protégés des opérateurs du câble, à com-

mencer par Comcast. 

Côté constructeurs, voyons les nouveautés 2007/2008 : 

¶ Tout dôabord, Asus, qui sort un Media Cen-

ter avec amplificateur int®gr®. Ce nôest pas 

nouveau dans le concept (cf mon rapport du 

CES 2006), mais nouveau dans le pricing 

car ce produit est grand public. Il sôagit du 

DAV Center A33 (ci-contre). Il est notam-

ment dot® dôun écran LCD couleurs SideS-

how en façade, et dôun amplificateur ¨ 5 

canaux. On retrouve ce Media Center sous 

la maque Ace. Lôun est OEM de lôautre ou 

bien ils ont le même fournisseur de boitier. 

¶ Le DM7000 media server de Mondo, un fabricant américano-coréen, était présenté sur le stand 

Intel. Tournant sous Windows XP Media Center, il se distingue également par un amplificateur 

int®gr®, de 8 fois 100 W en plus dôun joli design rouge (ci-dessous à gauche)! 

      

¶ Sony a présenté au CES son nouveau VAIO VGX -TP25, un Media Center tout rond et noir doté 

dôun processeur Intel Core 2 Duo T8100 de 2,10 GHz, dôun lecteur Blu-ray, dôun tuner TNT, 

dôun disque de 500Go, dôun port HDMI, du WiFi, et sous Vista Premium. Ils ont pr®vu grand 

pour Vista avec 4 Go de RAM ! Il est compl®t® dôune t®l®commande et dôun clavier sans fil 

avec touchpad permettant de se passer de souris. Sony toujours a aussi sorti le ñVaio HD PC/TV 

All -in-One VGC-LT19Uò (avec un nom comme cela, côest ¨ se demander sôils veulent en 
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vendre)! $2900 tout de même. Encore cher le design ! A lôint®rieur, un Intel Core 2 Duo à 2,2 

Ghz, 2 Go de RAM, 500 Go de disque dur, un lecteur Blu-ray le tout intégré dans un écran 22 

pouces, un peu comme un Apple iMac. Côest commercialis® aux USA avec un tuner CableCard 

externe (ci-dessus à droite sur la photo). 

¶ Lôitalien Pietroguerra a sorti en 

2007 son FLeX Media Center avec 

un design original en deux boitiers 

qui peuvent °tre mis ¨ c¹t® lôun de 

lôautre ou superpos®s. Le boitier 

de gauche ci-contre est 

lôamplificateur. Le disque dur va 

jusquô¨ 750 Go. Son tuner supporte les cartes de contr¹le dôacc¯s Common Interface. Un design 

qui se paye ¨ 2700ú. 

¶ Russound, a annoncé en 2007 un 

Media Center, fourni avec le logi-

ciel de domotique Lifeware 

dôExceptional Innovation intégré à 

Media Center ï dont nous avions 

parlé dans le rapport CES 2007 - 

et qui supporte les centrales de 

contrôle multi-room de la marque. 

¶ HP a abandonné ses PC media 

center de salon, trop compliqués à stabiliser et supporter sur un marché grand public. Le cons-

tructeur se simplifie la vie et se contente de fournir la fonction logicielle ñMedia Center Exten-

derò dans ses téléviseurs LCD MediaSmart.. qui sont peu ou pas commercialisés en France. 

¶ Onkyo a sorti au Japon un Media Center, le HDC-1.0, un peu sous-configuré avec 120Go de 

disque dur et 1Go de RAM. Il est en fait sous Windows Vista Basic Edition ! Donc sans la fonc-

tion Media Center puisque côest plut¹t un serveur de musique dot® dôune carte son Onkyo SE-

90PCI. Il intègre un amplificateur de 2x90W (ci-dessous à gauche). 

 

    

 

¶ Un Media Center HD de Harman Kardon . Annoncé à l'IFA, le DVC600 sous Unix qui peut 

enregistrer jusqu'à 8 flux HD en simultané ! Il a aussi un lecteur/enregistreur Blu-ray (ci-dessus 

à droite). 

 

 

http://www.harmankardon.com/
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Fonctionnalit®s dôun Guide de Programmes 

Les guides de programmes sont lôune des fonctionnalit®s logicielles les plus critiques dôune set-top-box et dôun Me-

dia Center. Et aujourdôhui, nous en sommes encore ¨ lô©ge de pierre. Voici à quoi pourrait ressembler un EPG très 

complet dôici quelques ann®es : 

Navigation dans les chaînes : avec scroll rapide, chaînes préférées, et sélection par genre. 

Horaires des programmes sur au moins deux semaines. Le mieux serait dôen avoir sur la dur®e maximale des congés. 

Soit entre trois et quatre semaines selon les pays. 

Recherche : moteur de recherche dans le guide de programme, par mot clé pris dans une liste ou saisi, par thème. Le 

tout avec des recherches persistantes sur lesquelles on peut revenir. 

Programmation intelligente : dôune s®rie ¨ ®pisodes, en cas de recouvrement, proposition automatique dôun autre 

horaire de diffusion. 

Données riches : accès à des données « riches » sur les programmes, comme les résumés, la liste des acteurs, les 

jaquettes des films, les critiques, la notation des spectateurs, lôaudimat, etc. Tr¯s rare sur les set-top-boxes. 

Création de programmes composites : par exemple, avec les informations les plus intéressantes « picorées » dans 

plusieurs chaînes de news. 

Gestion des sous-titres : avec choix de la langue et de les retirer. 

Contrôle parental : adapt® au multiroom lorsquôil y en a un. Peut-être associé à un login sur la set-top-box et à plu-

sieurs profils dôutilisateurs! 

Vidéo à la demande : achat de programmes à la séance dans un catalogue. 

Programmation à distance : via une interface web accessible de nôimporte quell PC ou mobile. Peu de boitiers per-

mettent cela. 

Moteur de recommandation: basé sur lôhistorique des programmes enregistr®s et regard®s (comme le fait TiVO) et 

sur un syst¯me de rating par lôutilisateur des programmes, avec mutualisation (nôexiste pas vraiment). La recomman-

dation peut aussi couvrir tous les produits dérivés liés à un programme donné : documentaires sur un film, jouets, 

livres, bande original de films, etc. Technologie vue au CES chez myTVGuide.com. 

Support de télécommande gyroscopique : proposé par Gyration sur les PC Media Center, mais pas encore possible 

avec les set-top-boxes des opérateurs.  

Gestion dôabonnement: pour déclencher lôabonnement ¨ des chaînes ou bouquets de chaines supplémentaires, ou les 

supprimer.  

Accès aux contenus personnels: qui sont soit sur Internet soit dans le réseau local. 

Jeux: accès à un catalogue de jeux, y compris à des mondes virtuels. 

Statistiques : sur son proper usage de la boite (nombre dôheures pass®es par jour, par semaine, par mois, p®riode de la 

journée) et sur les usages collectifs du service: émissions les plus regardées, les mieux et les moins bien notes, par 

genre. 

3D : interface utilisateur dynamique du type de celles que lôon peut d®velopper en Adobe Flash ou en Microsoft 

Silverlight, sachant que ces technologies ne sont pas disponibles au dessus des middlewares utilisés dans la plupart 

des set-top-boxes. Sachant que plus le logiciel sera riche fonctionnellement, plus il faudra faire attention à en faciliter 

lôacc¯s par une ergonomie ¨ la fois simple et une navigation facile entre les fonctions. 

On le voit bien, côest tout un programme ! Questions clés : qui fera cela et avec quelques standards et quel moyen de 

diffusion ? Lô®cosyst¯me actuel des EPG est ¨ la fois fragment® et complexe: des standards divers et concurrents 

(DVB SI,TV Anytime, OpenEPG, WTVML , PSIP, MPEG7), des standards et éditeurs de middleware (MHP, Java 

TV, OCAP/Tru2Way) et une palanqu®e dô®diteurs sp®cialis®s et des fournisseurs de contenus dôEPG (le fran­ais 

ExpWay, onTV Europe, ANT Software, TVTV, NDS, GuideWorks, Gemstar, Aptiv, Guideworks, Scientific Atlan-

ta, Gist UGuide, TVGuide). Tout ce petit monde travaillant pour les constructeurs de set-top-boxes et les opérateurs 

de contenus (câble, satellite, IPTV). 
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¶ Passons aux boitiers Silverstone pour MCE, 

lôun des catalogues les plus riches du marché. 

Avec le CW02 (à droite), il y a de la place ! 

Pour deux drives 5 pouces 1/4 en externe et six 

3,5 pouces en interne monté dans des casiers 

suspendus avec des pads anti-vibrations, on 

pourra mettre quelques téraoctets pour stocker 

la vidéo HD! Le boitier contient aussi trois 

ventilateurs de refroidissement. Il existe aussi 

en noir, ce qui est plus stylé que la version 

blanche. Le tout pour tout de même près de 

400ú ! Il y aussi le CW03 (ci-dessous à droite) moins massif et avec un écran de contrôle, pour 

700ú. Et en version « slim » (ci-dessous, à gauche), le LC19R est pas mal non plus. Il permet de 

créer des PC MCE de salon assez discrets, quoi que bien moins extensibles que ceux qui sont 

construits avec le boitier pr®c®dent. Côest une affaire de design, de place et de co¾t. 

   

  

¶ Le fournisseur de solutions matérielles et logicielles Media Center haut de gamme Kaleidas-

cape nôa pas sorti de nouveaut®s pour ce CES. Il a surtout pass® 2007 ¨ se d®barrasser avec suc-

c¯s dôun proc¯s qui lui ®tait intent® par la DVD Copy Control Association (DVD CCA). Il lui 

était reproché de violer les clauses de la licence sur la protection CSS des DVD lorsquôil copie 

leur contenu sur ses Media Center pour les diffuser ensuite dans la maison. Il a gagné car les li-

cences sur le CSS nô®taient pas incluses dans les sp®cifications du DVD CCA. Cela ouvre peut-

°tre que temporairement les portes pour que dôautres fournisseurs sôengouffrent l¨ dedans. Mais 

quôadviendra-t-il des DVD haute définition ? Les Blu-ray sont plutôt bien protégés de ce point 

de vue là et ne permettent pas par défaut un usage de ce genre. Donc lôhistoire risque de se r®pé-

ter. 

Personal Video Recorders 

Les « personal video recorders » sont en général des lecteurs de DVD auxquels ont été adjoint un 

disque dur pour lôenregistrement des ®missions de t®l®vision. Ils sont dot®s dôun tuner herzien (ana-

logique ou TNT) et dôentr®es vid®o composites ou SVHS (analogiques) permettant dôenregistrer le 

contenu qui sort dôune set-top-box externe. Ces PVR sont proposés essentiellement par les grands 

constructeurs asiatiques et cor®ens. Ils pr®sentent lôavantage dô°tre peu co¾teux et lôinconv®nient de 

ne pas enregistrer en numérique les émissions des contenus « premium » provenant par exemple de 

Canal Satellite. Et aussi dôavoir souvent un disque dur de faible capacit®, de ne pas °tre toujours 

extensibles et dóavoir une interface utilisateur et un guide de programmes pas bien au point. 

Contre-exemple avec Pioneer et 

son DVR-940HX-S (ci-contre) qui 

contient un disque dur de 500 Go 

et un tuner TNT. On peut lui ad-

joindre un disque dur externe via 

le port USB et m°me un port eSATA. Dot® dôun scaler 1080p, il sort la vid®o en HDMI. Il supporte 

aussi le stockage de photos et de musique, via USB, et également le format DivX 
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Multiroom et de « Place and time shifting » 

On passe ici aux solutions spécialisées dans la diffusion de contenus multimédia dans la maison qui 

ne sont pas ou ne contiennent pas de moyens de recevoir de la télévision comme tous les boitiers 

que nous venons de voir. 

¶ Il y a bien entendu la célèbre SlingBox, mais nous en avons déjà parlé car Sling a été acquis par 

EchoStar. 

¶ Commençons par Sony qui dispose dôune gamme assez riche. A commencer par ses boitiers 

LocationFree avec le tout dernier Vaio LF-V30. Il streame en simple définition la TV récupérée 

sur une source externe sur le réseau de la maison ou sur des mobilesé Sony/Ericsson et sur la 

PSP. Ils ont également sorti en septembre 2007 un embarrassant média serveur HES-V1000 

contenant un changeur de 200 disques Blu-ray et un disque dur de 500 Go pour les autres conte-

nus numériques (notamment photo et musique). Côest peut-être la réponse (techniquement pas 

tr¯s ®l®gante) ¨ la question pr®c®dente. Lôengin est certifi® DLNA, donc interop®rable avec les 

autres appareils dot®s de la m°me certification. Lôinterface graphique est sign®e Sony. La trappe 

haute de la grosse boite se soul¯ve pour laisser appara´tre le lecteur de DVD. Côest commercia-

lisé à $3500. Boitier un peu trop fermé à mon goût ! Et puis, au début 2007, ils ont aussi annon-

cé ces systèmes de diffusion de musique et vidéo multiroom NHS-1030, 2030 et 3030. Le NHS-

3030 peut diffuser audio et vidéo dans jusquô¨ 13 pi¯ces! Côest en fait un rack dot® de diff®rents 

équipements Sony comme un changeur de 400 DVD et de m®dia managers dôorigine Escient 

permettant dôassurer cette fonction. Côest donc de lôint®gration faite pour simplifier le travail 

des installateurs. Sony propose enfin ®galement des syst¯mes de commande murale pour lôaudio 

et la vidéo dans chaque pièce (ci-dessous à droite).  

                                    

¶ Control4 offre une solution intégrée de domotique et de distribution des contenus médias dans 

la maison. Ils annonçaient au CES le HD Home Controller HC-500, un serveur de média multi-

room et de domotique (pour lô®clairage, le chauffage et la s®curit®). Il remplace le HC300 au-

quel il ajoute une connectique plus fournie 

pour piloter les appareils (notamment les 

bonnes vieilles prises RS232) et sôint¯gre ¨ 

la gamme Control4 qui contient les télé-

commandes et autres dispositifs pour pilo-

ter toute sa maison. 

http://news.sel.sony.com/en/press_room/consumer/home_audio_video/home_builder_solutions/release/28079.html
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Dans la même veine, vous avez aussi tous ces boitiers issus des fabricants de produits réseaux 

(Linksys, Netgear) qui contiennent ou pas de disque dur, et permettent de diffuser sur la télévision 

les contenus provenant des PC. Souvent avec connectivité wifi.   

On trouve également DivX Connected provenant de lô®diteur du fameux Codec qui sôest impos® 

relativement bizarrement comme un incontournable, via des licences OEM chez les constructeurs 

de lecteurs de DVD. DivX Connected est la combinaison dôun boitier ç receveur/diffuseur de 

médias » D-Link DSM 330 et dôun logiciel DivX qui sôinstalle sur le PC. Il permet de visualiser sur 

la t®l®vision connect®e au boitier tous les contenus du PC. Sorti ¨ lôautomne 2007, ce logiciel 

présente une interface utilisateur agréable. Mais comme de nombreuses solutions de ce genre, il 

nôest pas adapt® ¨ ceux qui veulent consommer de la t®l®vision ç broadcastée » par les moyens 

traditionnels. 

Et il y a enfin les Media Center Extenders (qui complètent les PC Media Center sous Windows) 

dont nous avons déjà parlé. Eux permettent ¨ la fois dôacc®der sur t®l®vision et ¨ distance aux 

contenus multim®dias dôorigine PC et ¨ la t®l®vision broadcast®e. Mais lôinfrastructure logicielle 

sous-jacente nôest par contre pas encore adapt®e ¨ la diffusion sur mobiles comme peut lô°tre celle 

de Sling. 

Boitiers de stockage multimédias 

Le constructeur français LaCie présentait au CES et sur ShowS-

toppers son nouveau boitier laCinema Premier qui contient un 

disque dur allant de 500 Go à 1 To et doté de sorties vidéo analo-

giques supportant lôupscaling 1080i ainsi que des sorties son op-

tiques S/PDIF et surtout, une sortie réseau Ethernet (mais pas de 

wifi). Sa particularit® est quôil contient le logiciel HipServer 

(tournant avec Linux) de la société canadienne Axentra que 

jôavais rencontr® lôann®e dernière sur ShowStopper et qui permet 

la diffusion multiroom dôaudio et de vid®o. Côest semble-t-il le 

premier client OEM pour cette startup qui vient de voir Deutsche 

Telecom entrer dans son capital. Sinon, LaCie se diversifie : ils 

ont maintenant un outil de calibration de couleur pour les écrans. 

Sinon, vous trouverez dôautres boitiers de ce genre en quantit®. 

Par exemple, le casaMAX de Maxell ou le DVICO  TVix -HD M-4000P, qui présente la particulari-

té de pouvoir supporter la lecture des vidéos haute définition (au format WMV de Microsoft). 

   

Je suis un peu dubitatif : ­a se vend, mais cela r®pond ¨ un besoin tr¯s partiel. Côest le moyen quôon 

trouvé les fabricants de boitiers à disques durs pour les vendre un peu plus cher. Tout comme les 

boitiers de diffusion r®seau d®j¨ ®voqu®s, qui permettent de vendreé du r®seau. 

http://www.clubic.com/afficher-en-plein-ecran-694576.html
javascript:{showImg('http://www.homemedia.fr/i/imgs/5190.jpg')}
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IPTV, VOD et WebTV 

Aux USA, il nôy a pas vraiment de « set-top-box triple-play » alliant lôacc¯s au t®l®phone en ç voix 

sur IP » (VOIP), la télévision ADSL, lôacc¯s Internet haut d®bit et un routeur Wifi.  

Les consommateurs emploient généralement dôun c¹t® un routeur wifi/ modem câble ou ADSL 

connecté à Internet en amont et au réseau local en aval, puis une set-top-box pour la TV reliée au 

routeur. Après la set-top-box unifiée à la Freebox, on a finalement aboutit à ce découpage en France. 

La FreeBox 5 nôest finalement rien dôautre quôun routeur wifi modem dôun c¹t® et une set-top-box 

vidéo de lôautre, les deux étant reliés en réseau Ethernet ou sans fil. Côest la m°me chose chez Nu-

méricable, chez qui la partie routeur/modem est même un produit standard de chez NetGear (le 

CVG834G). La t®l®vision sur IP nôest par contre pas encore très répandue aux USA, où le câble et 

le satellite prédominent. La France est effectivement un marché bien avancé de ce point de vue là. 

Revenons à la téléphonie. La voix sur IP aux USA est fournie par des opérateurs bien à part ï 

comme Vonage, avec leur propre boitier. Les câblo-opérateurs US proposent depuis peu des offres 

de téléphonie sur IP couplées à la télévision. Avec des forfaits très variables atteignant les $100 

voire les dépassant, selon les packages, notamment au niveau des programmes TV. La pénétration 

de la voix sur IP est bien plus faible aux USA quôen France : environ 12 millions de foyers, alors 

quôen France, il faut comptabiliser lôensemble des foyers ®quip®s dôADSL, soit plus de 12 millions 

en 2007.  

Dans les spécialistes de la TV sur IP, signalons le cas de Microsoft Mediaroom, côest le nouveau  

nom de Microsoft IPTV. Un peu comme Windows Media Center, côest une solution qui est fonc-

tionnellement et techniquement tr¯s ®volu®e, mais qui nôa pas encore trouv® son march®. Microsoft 

a moins dôune vingtaine de clients dans le monde (dont 

British Telecom, Deutsche Telecom, Bell Canada, Tele-

com Italia, Club Internet en France, et au Portugal, en 

Tchéquie, en Hongrie, en Suisse, en Chine, Inde, à Singa-

pour), dont un peu moins de la moitié en phase pilote. Ils 

représentent 1 million dôutilisateurs ce qui est bien mo-

deste au regard par exemple des presque trois millions de 

clients Free en France.  

Lôoffre logicielle client et serveur de Microsoft permet la 

réception de la TV au travers du canal ADSL protégé des 

opérateurs. Elle propose quelques gâteries: une ergonomie 

en avance sur presque toutes les autres set-top-boxes
4
, le 

changement rapide de chaîne (qui coûte cher en res-

sources serveurs pour les opérateurs), le MultiView pour 

visualiser jusquô¨ neuf chaines simultan®ment, le 

play/pause entre diff®rentes pi¯ces, lôenregistrement 

dô®missions pouvant °tre ensuite visualis®es nôimporte où 

dans la maison (avec plusieurs set-top-boxes), le partage 

de la musique et de photos, et une plate-forme de services 

interactifs exploitant le canal Internet.  

Côest aussi une bonne plate-forme pour la vidéo à la de-

mande. Les partenariats de Microsoft se développent : 

notamment avec le constructeur de composants Broadcom 

qui va supporter MediaRoom dans ses puces intégrées 

BCM7405 qui équiperont la prochaine génération de set-

                                                 
4 Elle est voisine de celle de Windows Media Center, mais sans lôinconv®nient de la complexit® dôun PC puisque tournant sur des set-

top-boxes « fermées ». 

Et la social TV ? 

Jôavais commenc® ¨ explorer ce th¯me 

lôann®e derni¯re. En pensant ¨ la capacit® 

de voir à plusieurs une même émission, à 

chatter dessus, etc. 

Quôen est-il maintenant ? Cela avance, mais 

pas forc®ment l¨ o½ je lôimaginais. 

Il y a dôabord les set-top-boxes qui permet-

tent de récupérer des contenus « web 2.0 » 

dans les sites type YouTube ou Flickr, et 

éventuellement de les noter. 

Il nôy a toujours pas dôoffre de recomman-

dation basée sur une analyse poussée des 

profils dôutilisateurs et de notations impli-

cites ou explicites des contenus TV. Sauf 

TiVO qui a démarré un peu dans ce sens. 

Il y a Rally Point TV, une startup califor-

nienne, qui propose le chat entre deux spec-

tateurs dôune m°me ®mission et dôautres 

formes dôinteractivit®. Mais ce nôest pas 

encore diffusé.  

Enfin, Emuse, un partenaire de Microsoft, 

propose le vote interactif et diverses formes 

dôinteractivit® par synchronisation entre les 

contenus TV et Internet. Et essentiellement 

pour des ®missionsé d®biles ! 
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top-boxes IPTV. Microsoft est également partenaire de CNN pour les élections présidentielles amé-

ricaines (pour voir la chaine en même temps que des contenus textes provenant de cnn.com liés à ce 

qui est diffusé en direct), des courses NASCAR pour en permettre la diffusion en mode multi-vues, 

et dôEmuse, qui propose des services de télévision interactive et sociale pour des émissions comme 

« Le juste prix » (aux USA).  

Passons à Apple qui a lancé sur MacWorld 2008 son AppleTV « Take 2 », une nouvelle tentative 

plutôt r®ussie dôApple pour fournir une set-top-box permettant dôacc®der à tous les contenus numé-

riques sur Internet (ce nôest pas de lôIPTV). Avec de la vidéo à la demande accédant aux catalogues 

de films chez tous les majors dôHollywood, lôacc¯s aux vidéos de YouTube, aux photos sur Flickr, à 

la musique sur iTunes, aux fichiers médias de votre réseau local. Le tour avec une interface épurée 

et simple dôemploi. Le tout avec un boitier tout petit, design et vraiment pas cher ($250). 

 

Tout y est ? Non ! Il manque à mon sens juste une chose : la réception de la télévision « broadcast » 

car on y trouve malgré tout encore des choses intéressantes. Il manque à Apple un service IPTV qui 

serait intégré avec ce boitier et avec un guide de programmes. Ce serait une évolution logicielle ne 

n®cessitant pas dôajouter un tuner câble, satellite ou TNT ̈  lôApple TV. 

LG et le loueur de films en ligne 

Netflix ont annoncé au CES 

2008 concevoir une set-top-box 

de diffusion de vidéo à la de-

mande qui sera disponible avant 

la fin 2008. Je suis toujours un 

peu sceptique sur ces accords 

bilatéraux alors que le consom-

mateur demande du choix et de 

ne pas être forcément dépendant 

dôun seul fournisseur de contenu, 

à fortiori lui-même étroitement 

associé à un constructeur. Côté 

interface utilisateur, il nôy a pour lôinstant pas grand-chose à se mettre sur la dent à part un logo 

Netflix dans un menu dôinterface utilisateur de set-top-box. 

Tout ceci est dans la même veine que la set-top-box dédiée à la vidéo à la demande de Vudu (qui 

est à $400, ci-dessous). Lôid®e ici, comme chez LG et Apple, ®tant de se passer dôun ordinateur 

pour acc®der aux contenus vid®o dôInternet. 
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Citons également la startup XtremeHD qui prévoit de diffuser de la vidéo à la demande en HD 

1080p par satellite. Soit une meilleure qualité que celle qui est fournie par les opérateurs tradition-

nels, en g®n®ral de 720p ou du 1080i. Côest pr®vu pour la fin 2008, mais aucune information sur les 

partenaires op®rateurs et de contenu nôa filtr®é autre mani¯re de dire que les discussions avec eux 

sont probablement encore en cours. 

Ce petit tour dans la vidéo à la demande ne serait pas complet sans couvrir les solutions WebTV de 

vidéo à la demande. Un grand nombre de projets Internet ont été ainsi lancés en 2006 et 2007, 

dôautant plus facilement que les capitaux n®cessaires sont moindres que pour se lancer dans la cons-

truction de set-top-boxes. Ils permettent soit de visionner en direct des chaînes streamées, soit de 

t®l®charger des vid®os pour les regarder en diff®r®. Ils ont soit une offre sôadressant directement au 

grand public, soit une infrastructure logicielle proposée aux opérateurs. Le peer-to-peer est souvent 

utilisé, non pas pour partager les contenus entre utilisateurs, mais pour distribuer leur diffusion dans 

un r®seau maill® dôordinateurs. 

Nous avons Joost (fondé par les créateurs de SkyPe, téléchargement de vidéos en peer-to-peer, sé-

lection de th®matiques et canaux, côest un peu le RSS de la vidéo), Brightcove (solution logicielle 

complète de WebTV sur PC, avec interactivité, plate-forme publicitaire, recherche, et une interface 

Windows sympa), Miro , un projet open source voisin de Joost, BabelGum (avec notation des pro-

grammes visionnés, écran ci-dessus à droite), GridNetworks  (plate-forme logicielle supportant la 

diffusion de la HD en architecture peer-to-peer) et Stream Group BV (une startup belge fournis-

sant une plate-forme logicielle de TV interactive).  

La plupart de ces sociétés proposent lôacc¯s ¨ des contenus gratuits en ®change de publicit®. Je ne 

crois pas trop à ces modèles car il y a déjà bien trop de contenus de qualité gratuite et moyenne dis-

ponibles sur Internet et pour les ordinateurs personnels. Leurs contenus nôint¯grent généralement 

pas les chaînes de télévision et programmes auxquels on est habitués, ni de contenus premium. Or 

les consommateurs veulent du sport et du cinéma en contenu « premium », et profiter de leur nouvel 

écran plat haute définition !  

On peut citer le cas intéressant de Hulu, actuellement en b°ta. Côest une joint venture entre NBC 

Universal et News Corp (la maison mère de DirectTV et aussi de FoxNews) qui propose un service 

de WebTV diffusant gratuitement des émissions et épisodes de nombreux médias : la chaîne NBC, 

celles du r®seau Fox, de nombreux r®seaux c©bl®s (SciFi) et cinq studios dôHollywood (Fox, Disney, 

MGM, Sony, Universal). Côest financ® par de la publicit® qui ne peut pas °tre zapp®e car le contenu 

est stream® (h®h®é). 

DVD haute définition 

La guerre qui dure depuis 2005 entre les formats Blu-ray et HD-DVD semble être sur le point de 

sôachever en 2008 depuis lôavant-veille du CES 2008. En effet, le vendredi qui précédait le salon, 

Warner a décidé de ne supporter que le Blu-ray après avoir dôabord support® le HD-DVD, puis les 

deux formats. Le journal Variety, une référence à Hollywood, écrivait « Warner a sign® lôarr°t de 


